
#ssºttº

- - > i - ff . . - ;

sur le Dimanche Az. du catechiſine,

touchant l'effcace des Sacremens.

EN : NosTRE , SEIGNEVR

| I E s,vºs-C H R I s T. , , .

: Nous ſommes ainſi natu

à#] rellement compoſez , que

· · · · · , nous eſtimonsles choſes, ou

bien nous les meſpriſons, ſelon la connoiſr

ſancequenous auons de leur excellence. Et

bien qu'il y en ait quelques-vnesoù nousne

conſiderons aucunevtilité pour nous, mais

où nous au6s ſeulemét eſgard à la beautéde

leur nature,ſi eſt ce qu'ordinairemétnous les

meſuronspar leurs effets, & par les vſages

qui nous en reuienneAt. Et cela eſt ſi vray,

qu'il ſe remarque dans les Hiſtoires qu'il

s'eſttrouué des gens autrefois, quienparta

geant le butin d'vne grande victoire , ayaiis

rencontré des perles d'vne grandeur inuſi

tée, & d'vne valeur incomparable, ſous les

roiies d'vn chariot, apres les auoir vn peu

conſiderées ils les y rejetterent par meſpris,

pource qu'encore qu'ils viſſent bien ſans
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| doute que cela eſtoit beau, fi ne reconnoiſ

ſoient-ils point quelle vtilité ils en pou

uoient receuoir pour les vſages de la vie. Or

ſont les choſes dont il nous peut reuenir

quelque vtilité, principalement de deux ſor

tes. Car il y en a quelques-vnes qui produi

ſent leurs effets & leurs operations,ſans que

nos entendemens & nos volontez y contri

buent. Comme pour exemple, je feray cas

d'vn pilote ſous la conduite duquel je puis

ſeurement voyager ſur la mer, quand la ne

ceſſité le requerra , bien que peut eſtre je

dormiray tout le temps qu'illaura le gouuer

nail en la main, ou que ſi je ſuis eſueillé, l'i-

norance de l'art de la nauigation fera que

† n'y appliqueray pasmon eſprit, ou meſ

mes que je penferay qu'il tiendra vne route

contraire au but & au deſſein de mgn voya

† Cependant, le nauire allant toujours, ne

iſſe pas de m'emporter , & arriue au port

auqueſ jetens,ſi ce n'eſt contre inon deſir, aa

moinseſt-ceſans que j'y aye rien fait quant

à moy,& pèut-eſtre eontre moh jugement &

mon attente Mais il y en a quelques autres

qui ne preduiſent leurs operations que par

'entremiſe de nos entendernens. De ſorte

, que les effets qui en reüſſiſſent, ſont eftimez

en quelque façon nos aétions, bien que nos

volontez & nos entendeméns ne les ayent

produites ſinon autant qu'elles y ont eſté

portées par les mouuemens de ces autres
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cauſes.Comme pour exemple, l'Apoſtre rie

fait point de difficulté d'appeller la Parole

de Dieu la cauſe de noftre regeneration : &

c'eſt auec tres-bonne raiſon , car nous ne

ſommes regenerez ni ſanctifiez que§ elle. '

Mais neantmoins ellene nous ſanctifie,ſinon

entant que nous la receuons en nos eſprits

par la perſuaſion que nousauons qu'elle eſt

veritablement de Dieu, & quenous apperce

uons la beauté & l'excellence des motifs par

leſquels elle nous induit à la ſainteté, & que

par ce moyen nous donnons lieu à ſon effi

cace. Or que les Sacremens ſoient de cette

ſeconde ſorte,il en appert aſſez par les effets

que noſtre Auteur leur attribué enla Sectió

qui vient d'eſtre recitée deuant vous : c'eſt

qu'ils ſeruent à augmenter noſtre foy, que

par leur entremiſe Dieu nous communique

ſon Eſprit , & que Dieu ſe ſert d'eux pour

nous donner la communion du Sauueur du

monde.Toutes choſes qui ne ſefont point en

nous , ſinon par l interuention de quelque

operation de nos entendemens. Car ni nous

n'auons pas la foy,ni nous ne participons pas

à l'Eſprit de Dieu, ni nous n'entrons point

en la communion de Chriſt, commeon eſt

emporté dans vn nauire vers le port, encore

qu'on ſommeille, ou bien qu'on n'y penſe

pas. Les Sacremens, auſſi bien que la Paro

le, pour produire ces effets en nous, requie

rent que nous les receuions comme eſtans

- veritables
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veritablement inſtituez de Dieu,& que nous .

y contemplions attentiuement, & y recon

noiſſions le plus que faire ſe peut diſtincte

ment, que c'eſt qu'ils contiennent en eux

capable d'exercer en nous de ſi belles opera

tions,& de nous rendre joüiſſans de ſi gráds

& ſiineſtimables auantages. Puis donc que

noſtre auteur nous induit icy à les priſer &

eſtimer ſouuerainèment, & que , comme je

l'ay desja dit, nous eſtimons les choſes par

leur excellence, & jugeons de leur excellen

ce par leurs effets, examinons icy ſoigneuſe

ment quels ſont leurs effets en nos eſprits, &

quelle eſt la nature de leur operation , afin

quenous puiſſions mieux obtemperer à l'ex

hortation que ce grand homme nous fait de

les receuoir, lors que l'occaſion s'en preſen

tera, auec vne ſouueraine reuerance. Et cer

tes, cette meditation ne pouuoit eſchoir plus

à propos qu'en cetemps, auquel nous nous

diſpoſonsmoyennant la grace de Dieu, à ce- .

lebrer bien-toſt ces ſaintes Ceremonies,'

Nous nous propoſons donc,moyennant l'aſ

ſiſtance de la grace de Dieu, de vous traitter

aujourd'huy le plus brievement que nous

pourrons, ces trois Poincts. Premierement,

comment les Sacremens augmentent la foy

en nous.Puis apres, comment ils nous com

muniquent le S. Eſprit. Et finalement, com

ment ils nous donnent la participation de

· Ieſus-Chriſt. - -

G g
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Or quant à la premiere de ces choſes,

pource que la foy eſt de la nature de ces ha- .

bitudes qui ſe conſeruent & s'augmententà

peu prés de la meſme façon qu'elles ont eſté

engendrées, il eſticy, ce ſemble, abſolument

neceſſaire de ſçauoir comment elle ſe pro

duit en nos cœurs. Pource donc que l'Euan

gile eſt vne choſe excellemment veritable,

& belle au ſouuerain degré, & qui porteauec

ſoy des contentemensinenarrables, & d'in

comparables vtilitez, il n'y a dutout rien qui

empeſche les hommes de le receuoir, ſinon

qu'ils n'apperçoiuent pas toutes ces qualitez

en luy, & que,commeS.Paul dit, il eſt cou

uert aux yeux de leur intelligence. Car ainſi

que luy-meſme dit encore, que les Iuifs

n'euſſent pas crucifié Ieſus-Chriſt,s'ils l'euſ

ſentconnu, je diray hardiment que les hom

mes ne rejetteroient pas l'Euangile s'ils le

connoiſſoient,& n'y a rien qui les empeſche

de le reconnoiſtre, ſinon que le peché, &,

comme dit le meſme Apoſtre encore,le Prin

ce de ce monde leur a creué les yeux de l'eſ

prit, comme il n'y a rien qui empeſche qu'on

ne voye la lumiere du Soleil, lors qu'il luit

alentour denous en plein midy, ſinon qu'on

· a lesyeux gaſtez. Ory a-t'il au peché deux

choſes , comme il vous a eſté quelquesfois

repreſenté. L'vne eſt, que par luy nousſom

mescoupables deuant Dicu, & aſſujettis à la

malcdiction. L'autre eſt , que par luy
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nous ſommes corrompus en nous-meſmes,

& aueugles en nos entendemens. Or com

me c'eſt en ce premier eſgard que nousauons

beſoin de l'Euangile pour nous racheter de

la malediction , car c'eſt luy qui nous pre

ſente la remiſſion de nos pechez en la croix

de Chriſt ; auſſi eſt-ce en ce ſecond eſgard

que le peché nous rend incapables de le con

noiſtre. Figurez-vous doncvn homme qui

ſoitbien à la verité aſſujetti à la malediction

de Dieu, parce qu'il a peché, mais en qui

neantmoins cette corruption du peché ſelon

laquelle il aueugle l'entendement, ne ſe ren

contre point, il reconnoiſtra en l'Euangile

toutes ces belles qualitez qui le rendent ſi

recommendable, & le croira entant qu'il eſt

vray,l'admirera entant qu'il eſt beau , lere

ceura & l'embraſſera entant qu'il eft plein de

contentement , & d'vne vtilité abſolument

ineſtimable. Or eſt-ce en cela que conſiſte la

foy. Qu'eſt ce donc que l'Eſprit de Dieu fait

en nous pour la y engendrerº Certes il chaſſe

ces tenebres qui nous aueuglent,& nous met

en tel eſtat, que nous pouuons reconnoiſtre

en la doctrine de Ieſus-Chriſt toutes ces

merueilleuſes qualitez.C'eſt donc de l'effica

ce de l'Eſprit de Dieu en nos entendemens,

que depend cette bonne diſpoſition de nos

ames, par laquelle nous ſommes capables de

reconnoiſtre l'excellence de l Euangile, lors

que nous nous yappliquons; & puis apress

G g 2
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c eſt de l'application de nos entendemerre

ainſi diſpoſez ſur vn objet ſi veritable, f,

ſaint, ſi beau, ſi agreable, &ſiauantageux,

que reſulte cette foy de laquelle on parle.

Selon ceque l'Apoſtre dit, Dieu vous donne

les yeux de vos entendemens illuminex,afin que

vouspuiſſiez comprendre quelles ſont les richeſ

ſes de la gloire de ſa vocation, Epheſ1.Venons

maintenant à la conſideration desSacremés,

pourvoir comment ils augmentent cettefoi,

qui s'engendre premierement par la predica

tion de l'Euangile. Les Sacremens ſont des

ſignes exterieurs,ordonnez & deſtinez de par

Dieu, pour nous aſſeurer de la verité des

promeſſes de ſon alliance de grace ; à peu

prés comme dans le traitté du mariage, la

bague quel'eſpous donne à l'eſpouſe eſt le

figne exterieur par lequel il luy ratifie la

promeſſe de ſa foy,& les aſſeurances de fon

affection. Et tout ſigne de cette nature doit

eſtreprincipalement conſideré en trois cho

fes. L'vne, eſt ſa fin propre & preciſe, qui eſt

de ſeruir de ſigne & de gage , que les pro

meſſes ſontveritables. L'autre, eſt la cauſe

qui eſmeut celuy qui le donnc à confirmer&

ratifier ainſi ſes promeſfes;& cette cauſe con

· ſiſte en partie en l'abondance de l'affection

qui ſe teſmoigne par tous les moyens poſſi

bles & raiſonnables; en partie en la conſi

deration de l'infirmité de celuy à qui on lc

donne, & duquel il y auroit peut-eſtre qucl :
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# ſujet de craindre, qu'il ne creuſt pas aſ

ez fermement aux promeſſes qu'on luy fait,

Mielles n'eſtoient accompagnées de quelque

gage exterieur de cette nature. Et la dernie

re finalement, eſt la façon de laquelle celuy

qui le reçoits'en ſert ; C'eſt que premiere

ment il le reçoit, & puis apres que le gar

dant ille conſidere quelquesfois, & ſe le re

memore , ou meſmes ſe le remet deuant les

yeux. Etplus il eſtimé l'affection de celuy

qui le luy a donné, & plus il en eſpere d'ad

uantages, & plus ſouuent retourne-t'il à

conſiderer le gage qui luy a eſté donné, & à

ſe le ramenteuoir dans la penſée Figurez

vous donc vn homme tel que nous le vous

repreſentions tantoſt, qui ſoit bienà laveri

té aſſujetti à la malediction de Dieu à cauſe

de ſon peché paſſé, mais qui pour le preſent

n'ait point en l'entendement ces tenebres

qui nous aueuglent, ſans doute il apperce

ura dans les Sacremens cette verité de leur

vſage & de leur inſtitution à ratifier les pro

meſſes de Dieu, cette abondance de l'amour

deDieu, qu'il a voulu nous teſmoigner de

cette façon là , ce ſoin qu'il a eudeſubuenir

à noſtre infirmité, & de ne ſe contenter pas

pour cela de nous inſtruire par les oreilles,

mais de ſeſeruir auſſi de nos yeux,& yayant

remarqué tout cela, il ne manquera pas de .

les receuoir, &apres les auoir receus, de ſe ,

lec ramentcuoir continuellement, & de rapz

G g 3 .
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pcller ſans ceſſe les yeux de ſon eſprit deſſus,

pourles conſiderer toujours en tous ces eſ

gards & en tous ces viſages.-Car il n'y a rien

dutout qui empeſche les incrcdules & les

bypocrites d'en vſer ainſi, ſinon ce peché

qui leur oſtel vſage des yeux de leurs enten

dernens, & qui les empeſche de reconnoiſtre

en ces Sacremens toutes ces excellences,

4C'eſt là, comme dit icy noſtre Auteur, leur

proprieté,c'eſt là leur inſtitution,n'eſtoit l'a-

ueuglement du cœur de ces gens, ces ſaintes

ceremonigs leur pourroientleſtre ſalutaires,

ſQu'eſt-ce donc que l'Eſprit de Dieu fait en

nous pour les nous fairereconnoiſtre ? Cerr

AtC8 , ÇQtIlIIºp en la predication de la Parole,

ilouure les yeux de nosentendemens , & en

chaſſecetautuglement qui maturellement les

rºuelºppEºn Apres cola, qnelle eſt l'applica

tion de nos eſprits illuminez par l'Eſprit de

Dieu ſur le Sactement ?† y 2contem

plcnt clairemens toutes ces ghoſes, & qu'ils

-envſent cammeil appartient, Ils reconnoiſ

fentpremierement que ce ſont des gages que

JDieu nous donne pour nous aſſeurer de plus

ºn plus que les promeſſes qu'il nous a faites

acn ſa paroleſontveritables.Et cette nouuel

Je aſſeurance eſt vueaugmentation de noſtre

foy, par laquelle nous le croyions desja au

:parauant ; mais pource que nous enauons

·encore vn ſigne & vn argument toutnou

·ucau, nouslecroyons lors dauantage. Cat

") 1 ;
«. |
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plus nous auons de raiſonsde nousperſua

der de la verité de quoyque ce ſoit, plus, ſi

nous les comprenons,la perſuaſion que nous

en receuons eſt-elle profonde. Puis apres,ils

y apperçoiuent cette abondance de la bonté

& de la dilection de Dieuenuers nous, en ce

qu'il les nous a voulu donner pour gages de

l'amour qu'il nous porte en ſon Fils noſtre

Seigneur Ieſus-Chriſt ; & la foy n'eſtant

rien autre choſe ſinon la creance viue & ſen

ſible de cette charité qu'il nous a portéeen

ſon bien-aimé, plus il nous en fait de de

móſtrations, & plus il nous en donne de ga

ges, & plus cette creance s'augmente. Ils yi

apperçoiuent le ſoin qu'il a eu de ſoulager

noſtre infirmité, en nous fourniſſant plu

ſteurs moyens & pluſieurs appuis pour ſoû-*

tenir noſtrefoy ; ce qui nous rauit en admi-t

ration de ſa miſericorde en noſtre endroit.;

Et qu'eſt-ce l'admiration de la miſericorde

de Dieu enuers nous, ſinon vn élant & vn

mouuementextraordinaire de la foy, qui ſe

pprte hors de ſes bornes accouſtumées ? De

làvient que nous les receuons auec ardeur&

deuotion, qu'apresles auoir receuës,nous les

paſſons & repaſſons continuellement dans

noseſprits, & par ce moyen renouuellons

ſans ceſſe les idées des choſes leſquelles nous

y auons premierement apperceuës. Or

qu'eſt-ce renouueller ces idées en nos enten

demens ſinon eſclaircir & fortifier de plus

- G g 4
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en plus noftre foy, & en imprimer plus auât

les caracteres en nos ames ? Caril en eſt du

paſſage de ces belles & merueilleuſes idées

dans nos cntendemens, comme des traits du

pinceau d'vn Peintre ſur ſa toile. Plus ſou

uent il repaſſe, imbu d'vne meſme couleur,

ſur vn meſme endroit de ſon tableau,& plus

cn cet endroit là il le charge de peinture.

Ainſi plus ſouuent les images de ces choſes

ſe preſentent à nos intellects par le moyen

de la meditation, & plus la lumiere qu'elles

y impriment eſt elle claire & permanente.

Et ce que je di de l'accroiſſement dela foys

il le faut dire pareillement de celuy dela con

ſolation & de la ſanctification. Car plus

nousauons de ſujet de reconnoiſtre la bon-"

té de Dieu enuers nous, plus auſſi la croyós

nous, ſi nous auons les yeux de nos entende

mens illuminez. Plus nous la croyons, plus

nous en ſommes conſolez. Plus nous en re

ceuons de conſolation, plus en ſommes-nous

enflamez d'amour enuers luy : & plus nous

nous ſentons enflamez d'amour enuers luy,

plus ſommes-nous aſſeurez que nous luy

ſommesagreables.De ſorte que du ſentiment

de la remiſſion des pechez& de la conſola

tion qui ennaiſt, & duſentiment de l'amour

de Dieu enuersnous, & de noſtre dilection

cnuers Dieu, reſulte encor, & ſe nourrit,&

s'enracine de plus en plus en nous l'cſpc

rance de ſa gloire.Voila, Freres bien-aimez,
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pommentl'Eſprit de Dieu agit en nous pour

nous faire profiter de l'vſage des Sacremens,

voila, apresqu'il a ainſi agi, la façon de la

quelle ces Sacremens agiſſent de leur part en

nous, pour l'augmentation de noſtrefoy, &

des autres vertus chreſtiennes. Voyons

maintenaut comment ils communiquent.

l'Eſprit, & comment ceux qui rejettent les

Sacremens, comme dit icynoſtre Auteur ,

l'eſteignent. Car il faut que ce ſoit vn effet

different de celuy que nousvenons de vous

expliquer ; puis qu'en ce premier, pour pro

fiter des Sacremens il faut auoir receu l'Eſ

prit; & qu'icy noſtre Auteur enſeigne , que

pourcequ'on les reçoit bien, Dieu commu

nique de ſon Eſprit en plusgrande abondan

ce : Tellementqu'en ce que nousvenons de

voir , l'Eſprit eſt ce qui fait que nousvſons

bien des Sacremens,& en receuons de l'vti

lité, en l'accroiſſement de noſtre foy ; en ce

que nous verrons maintenant, lebon & le

gitime vſage des Sacremens eſt l'occaſion

pourquoy nous receuons plus grande me

ſure de l'Eſprit, & ainſi ce qui va tenir lieu

d'effet, cy-deſſus tenoit en quelque façon

lieu de cauſe. -

Les Sacremens, Freres bien-aimez, doi

uent eſtteconſiderez en deux manieres. C'eſt

à ſçauoir , entant que ce ſont des moyens

deſquels Dieu ſe ſert pour agir en nous, &

y augnuenter la foy & les autres vertus de
-
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cette ſorte; & entantque ce ſont des actions

par leſquelles nous teſmoignons noſtre pieté

enuers Dieu, & des ceremonies en la cele

bration deſquelles il a voulu que conſiſtât

vne partie de ſon ſeruice.Quant à ce premier

eſgard donc, ils les nous faut encore com

parer auecla Parole, pour voir comment ils

communiquent l'Eſprit de Dicu.Vous voyez

quelles ſont les trois diuerſes diſpenſations

de la volonté de Dieu enuers les hommes :

la Nature, l'Alliance legale,& la reuelation

Euangelique. Et pour ce qui eſt de la diſ

penſation de la Nature, elle n'a point eſté

accompagnée de la grace de l'Eſprit de Dieu.

II s'eſt contenté d'y deſployer quelque effi

cacede ſa prouidence ſeulement, qui a rendu

cette diſpenſation efficacieuſe iuſques à ce

poinct, que de retenir les hommesen quel

quereſpect de la diuinitè, & en quelque telle

quelle eſtime des vertus morales , à ce que

leur corruption ne portaſt le monde en vne

totale ruïne.La reuelation de l'Alliance Le

gale, entant que Legale, n'a point eſté ac

compagnée del'efficace de l'Eſprit de conſo

lation & de vraye ſanctification non plus.

Dieu s'eſt contenté d'y deſployer quelque

vertu dél'Eſprit de ſeruitude, qui a donné

aux Iuifs vn plus grand reſpectcnuers la di

uinité, que n'en auoient les Gentils,auec vne

plus grande'terreur deſon jugement, & vne

Plus exacte connoiſſance de la nature de la
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|! pieté & de la ſainteté, pour maintenir la ſo

cieté de la Republique d'Iſrael , & achemi

ner cette nation à l'attente du Meſſie. Mais

quant à l'Euangile , Dieu a voulu que ſa

predication ait eſté accompagnée de la grace

de ſon Eſprit, quiillumine les entendemens,

& conuertit lecœur de ceux qui ſont eſleus

de toute eternité, & emmene par la foy leurs

penſées priſonnieres ſous l'obeiſſance du

Sauueur dumonde.Etc'eſt ce que l'Apoſtre

enſeigne quand il dit que l'Euangile eſt le

myniſtere de l'Eſprit. Cequi ſe dit de l'E-

uangile,non pas ſeulementabſolument, & à

le conſiderer en ſoy, mais encore à l'exclu

' ſion de toutes les autres diſpenſations auec

leſquelles on le pourroit comparer. C'eſt à

dire, que l'Apoſtre veut non ſeulement dire

par là, que l'Eſprit accompagne la prcdica

tion de l'Euangile, mais encore, que l effi

cace de ſa gracene ſe deſploye en aucune au

trediſpenſation quelle qu'elle ſoit. Il y a

plus. . C'eſt que les choſes ſont ainſiordon

nées en la predication de la ParoleEuange

lique, que l'Euangile eſt bien annoncé à

quelques-vns à qui lagrace de l'Eſprit n'eſt

point communiquée.Car tous ceuxà qui on

preſche ne croyentpas,& ceux qui croyent

nefentent pas cette vertu de l'Eſprit à toutes

les fois qu'on leur preſche. Mais iamais cet

Eſprit ne ſe deſploye ſinon en ceux à qui

l'Euangile eſt preſché, ouquiſerememorét
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par la meditation les choſes qui leur y ont

auparauanteſté enſeignées. Et cette reme

moration eſt comme vne eſpece de predica

tion que chacun ſe fait à ſoy-meſme. Et la

raiſon de cela eſt, que la predication de la

Parole eſt commecette lumiere de dehors,

l'efficace de l'Eſprit en nosentendemens eſt

comme la vertu de voir laquelle eſt dans les

yeux qui la regardent.Se peut donc faire que

Dieu fait leuer ſon Soleil ſur ceux qui pour

cela n'ouurent pas lesyeux, & qui par con

ſequent ne le voyent pas;& s'ils ne le voyent

pasquant à eux,quelques auttes te regardét.

Mais d'ouurir leurs yeux, ou leur donner au

dedans la faculté devoir , & neantmoins ne

leur preſenter aucune lumiere au dehors à

contempler, c'eſt choſe qui ne conuient pas

à ſa ſapience, pource que la faculté de voir,

ſans neantmoins auoir aucun objet à con

templer deuant ſes yeux, eſt vne choſe abſo

lument inutile. Or la ſapience de Dieu ne

permet pas qu'il faſſe des choſes inutiles tout

à fuit.Partant qui ne tient conte de la predi

cation de l'Euangile, eſteint l'Eſprit,& em

peſche que Dieu n'en deſploye la vertu en

ſonintelligence. Cependant les Sacremens

ſont vnepartie de cette diſpenſation Euan

gelique, & par conſequent ils doiuent en

cela ſuiure la nature de la predication. Ces

Sacremens donc ſont auſſi le miniſtere de

l'Eſprit, à l'excluſion de tous lesautres Sâº
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éremens ou qui ont eſté en l'Alliance legale,

entant que c'eſtoit preciſément l'alliance

de la Loy, ou qui ſont en la diſpenſation de

la Nature, comme pent eſtre l'arc des nuées.

Car quant à ce qui eſt de ce Saerement de la

Nature, les Payens le voyent des yeux du

corps;mais quant à ceux de leurs eſprits, ils

n'yapperçoiuent du tout rien de la fin pour

laquelle il a eſté inſtitué. Et pour ce qui eſt

de ceux de la Loy, ſiles fideles de deſſous le

vieux Teſtament y ont reconnu quelqua

choſe qui ſeruiſt à l'eſperance de la remiſſion

des pechez, & à leur donner en cet eſgard

quelque conſolation, comme il n'en faut

nullement douter, ces ceremonies ont eu

cette efficace en eux, non entant que c'e-

ftoient desSacremens de la Loy, mais en

tant que c'eſtoient des ſignes & des repreſen

tations de ce qui deuoit eſtre quelque iour

manifeſté en la pleine reuelation de l'Euan

gile. Et telle encore eſt la diſpofition des

choſes en ces Sacremens du NouueauTeſta

ment, qu'ils s'adminiſtrent bien à des per

ſonnes à qui l'Eſprit n'eſt pointcommuni

qué, comme ſont les hypocrites dont il eſt

parlé en cette Section. Mais cet Eſprit qui

eſt deſtiné à fauoriſer leur operation, & à

les rendre effitacieux , ne ſe donne iamais

ſans eux, ouau moins certes ſans cette medi

tation par laquelle nous en ramenteuons

l'vſage. Carcomme je vous ay dit tantoſt,
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que qui ſe rememore ce qu'il a appris en l'E-

uangile, & qui le medite à part ſoy , ſe

preſche en quelque façon à luy-mefme la

Parole de§ Chriſt ; ainſi qui ſe ramen

toitl'vſage des Sacremens, & qui les rumi

ne, ſelesadminiſtre en quelque façon luy

meſme, & y participe à meſure qu'il y va

penſant. Et la raiſon pourquoy cet Eſprit ne

ſe donne point autrement, eſt que puis qu'il

eſt ordonnépour ouurir les yeux des fideles

& des eſleus, à ce qu'ils ſoient capables de

reconnoiſtre en ces ceremonies la verité &

l'excellence de toutes ces qualitez que nous

y remarquions tantoſt, ouurir les yeux de

l'eſprit pour les connoiſtre, & neantmoins

ne leur repreſenter pas, ce ſeroit, ainſi que

j'ay desja dit, comme ſi Dieu nous auoit

donné des yeux corporels , & que neant

moins il nenous euſt point donné d'objets

viſibles. Tellement que qui rejette lesSacre

mens,& qui n'y veut point participer,eſteint

l'Eſprit, & ne permet pas que Dieu en deſ

ploye l'efficace en ſa conſcience. Au ſecond

eſgard, auquel les Sacremens ſontconſide

rez comme vne ceremonie en laquelle con

ſiſte vne partie du ſeruice que nous deuons à

Dieu , il en faut faire comparaiſon auec la

Parole. Vous voyez, mes Freres, que la pre

dication de la Parole eſt bien le moyen du

quel Dieu ſe ſert pour nous conuertir à luy,

mais ncantmoins l'ouye de cette predication
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eſt vne partie du ſeruice exterieur que nous

ſommes obligez de luy rendre. Or eſt ilcer

tain que nous ne nous acquittons point du

ſeruice de Dieu auec deuotion & auec zele, .

qu'il n'eſpande ſa benediction ſur noſtre

pieté, & qu'il ne verſe plus abondamment à

cette occaſion la grace de ſon Saint Eſprit en

nos ames. A meſure donc que nous appor

tons de l'attention, de l'affection, & du zele

à l'ouye de la predication de la Parole de

Dieu, à meſme meſure nous augmente-t'il la

grace & la communication de ſon Eſprit, en

illumination de nos entendemens, en conſo

lation de nos cœurs, en ſanctification de nos

affections, & en eſperance de ſa gloire. Les

Sacremens donc eſtans de meſmes vne partie

du ſeruice exterieur de Dieu, nous n'y pou

uons communiquer auec les ſentimens de

pieté que nous y deuons apporter , que Dieu

n'y remunerenoſtre pieté de l'abondance de

ſa grace , & qu'à meſure que noſtre cœur

s'embraſe de zele enuets luy, à meſmemeſu

re il ne faſſe reluire dans nosentendemens la

clarté de ſon Eſprit, & la ſplendeur de ſa lu

miere celeſte. Derechef, comme en la predi

cation de la Parole il arriue que ceux qui la

meſpriſent, irritent Dieu : car Dieu s'irrite

par le meſpris qu'on fait de ſon ſeruice ; de

ſorte qu'au lieu de donner plus grande meſu

re deſon Eſprit, il retire ce qu il en pouuoit

auoir donné auparauant , & frappe d'vn
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beaucoup plus grand aueuglement ceux qd

ont rejetté l'Euangilede Ieſus Chriſt, que

ceux à qui cette grace n'a iamais eſté preſen

tée. Ainſi quand on ne tient conte

de cette partie de ſon ſeruice qui con

ſiſte en la celebration des Sacremens , non

ſeulement il ne donne pas augmentation de

ſon Eſprit, mais il en entre contre les con

tempteurs en vne telle indignation, que s'il

leur en auoiteſlargi quelque petite partie au

parauant, il la retire de leurs entendemens,

& leurs tenebres en viennent dautant plus

, eſpaiſſes. Ainſi qui rejette les Sacremens

eſteint l'Eſprit encore. I'ajoûteray vn mot à

ces conſiderations. La Parole & les Sacre

mens ont bien cela de commun, qu'ils ont

eſté inſtituez pour eſtre des inſtrumens qui

ſeruent au ſalut des hommes. Et ſivous les

comparez entr'eux,la Parole a ſans douteen

certains eſgards quelques auantages par

deſſus les Sacremens. C'eſtla Parolequi ap

pellevniuerſellement tout le mondeà la con

noiſſance de Chriſt : Les Sacremens neſont

deſtinez ſinonà ceux qui ſont desja appellez.

La Parole eſt celle qui la premiere engendre

la foy en nous : LesSacremens ne font ſinon

la y augmenter, quandvnefois elley eſt en

gendrée.La Paroleatoute ſa lumiereen elle

meſme , & n'emprunte point d'ailleurs les

marques de ſa verité : Les Sacremens em

pruntent leur lumiere de la predication dela

Paroles
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Tarole , puiſque c'eſt d'elle ſeulement que

nous apprenons leur vſage & leur inſtitu

tion. La Parole peut eſtre miſe envſage en

toutes occaſions, & dans les predications

publiques, &dans les propos particuliers :

Les Sacremensontcertains temps & certai

nes occaſions determinées, hors leſquelles

enne les pourroit adminiſtrer ſans deſordre

& confufion. Et s'il y a encore quelques au

tres choſesſemblables. Mais auſſi de leur

coſté les Sacremens ont cet avantage par

deſſus la Parole, que la predication s'en fait

en commun à tous; au lieu qu'en l'admini

ſtration des Sacremens , Dieu s'addreſſe à

chacun de ſes enfans en particulier , & luy

donne les marques de ſon adoption , & le

reueſt de ſa liurée. Or les choſes qui ſe don

nentainſi en particulier , portent destémoi

gnages beaucoup plus exprés de l'affection

de celuy de qui on le reçoit, que celles qui ſe

font en commun. Deſorte quel'adminiſtra

tion du Sacrement ayantvne demonſtration

plus particuliere de la bonne volonté de

Dieu, il ſemble que neceſſairement ces deux

choſesicy s'en enſuiuent. Lºvne, qu'il l'ac

compagned'vne plus grande meſure de ſon

Eſprit, ſi nous le receuons comme il faut ; à

raiſon dequoy S. Paul dit que nous ſommes

toas abbreunex d'vn meſme Eſprit, comme

ſi ce n'eſtoit pas du vin, mais del'abondance

de ſa graec, que Digunons donne à boire ca

H h -
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la Cene du Seigneur. L'autre, que ſon irri ，

tation en eſt dautãt plus grande,ſi cette grace

qu'il communique ainſi particulierement

eſt mépriſée. De ſorte quecomme ceux qui

reçoiuent le Sacrement auec pieté & deuo

tion, reçoiuent auec luy la cámunication de

l'Eſprit quaſi au double de ce quela Parole

en élargit, ceux quilerejettent & le meſpri

ſent, eſteignent auſſi cet Eſprit là au double

de ceux qui rejettent la Parole. Voyons à

cette heure comment les Sacremens com

muniquent Ieſus-Chriſt, & comment ceux

quiles mépriſent, mépriſent la communion

du Sauueur du monde. -

Il y a , mes Freres, trois choſes à confi

derer en noſtre Seigneur Ieſus.Sa perſonne,

ſa charge,& le ſalut qu'ilaacquisà ſes éleus.

Or quant à ſa perſonne , ſoit que vous la

conſideriez en la nature diuine, ouquevous

la regardiezen la naturehumaine,les Sacre

mens ne nous en peuuent donner aucune

communication. Ni il n'eſt point icybas

quant à ſà nature humaine pour eſtre atta

ché au Sâcrements niquand il ſeroit icy bas,

les Sacremens né le pourroient contenir, ni

quand ils le pourroient contenir, la commu

nication quenous en aurions de cette façon

là , ne luy pourroit eſtrc glorieuſe quant à

luy, ou vtile à nous-meſmes. Et ceux qui s'i-

maginent que la nature humaine de Ieſus

Chriſt eſt enueloppée ſous les efpeces dg



· • . du catechiſme. , - 48;

#

#

#

|%

# !

&

º

#

#!

#.

r

† & duvin, & qu'ils le mangent corpo

ellement par ce moyen, n'ont iamais conſ

deré que c'eſt que nos ames cherchent en

Jeſus Chriſt , pour leur conſolation & pour

ºur vie. Qui a iamais eu faim de manger la

chair de Chriſt : Ou de ceux qui penſent en

ºuºirmangé, quien a iamaisſemti de la con- .

ſolation en ſa confcience ? Pour ce qui eſt

dºſa charge, elle reſide en ſa perſonne, &

n'en peut eſtre† elle en pour

roiteſtre feparée, nos perſonnes ne ſont pas .

capables de fa receuoir ; aucun de nous ne

Peut eſtre mediateur entre Dieu & les hom

ºes.Mais quant au ſalut dont il eſt auteur, -,

& que la dignitéincomparable de ſa perſon .

he,conjointementauecl'autorité deſachar

gº nous a âcquis, certes comme nous en

Pouuons eſtre participans , auſſi les Sacre

mens ſont-ils capables de nous en donner la

communication;& quia communication de

ſon ſalut, peut bien dire qu'il a partenluy

meſme. Mais pour ſçauoir comment, il en

faut encore fairecomparaiſon auec la paro.

le La Parole, mes Freres, nous communi

queleſalut, en ce qu'elle nous donne aſſeu

fancede la remiſſion de nos pechez, en nous

repreſentant Chriſt crucifié pour nous , &

Par maniere de dire, le crucifiant deuant nos

yeux, & nous aſſeurant que c'eſt pour noſtre

redemption qu'il a ſouffert vne mort igno.
minieuſe. Les Sacremens †deſtinez à

- "! 2;
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meſme fin. Car le Bapteſme nous eſt vne

aſſeurance de la remiſſion de nos pechez, &

que nousſommes enſeuelis auec Chriſt en ſa

mort; & en la Cene la fraction du pain, &

l'effuſion du vin ſont & des ſymboles, & des

pleiges quele corps de Chriſt a eſté rompu,

& que ſon ſang a eſté reſpandu pour la re

miſſion de nos offenſes. En conſequence de

cette aſſeurance que la mort de Chriſt eſt

pour nous racheter,la Parolenous donne la

promeſſe de l'immortalité.Car n'y ayant que

le peché qui nous en puiſſe oſter la joüiſſan

ce, le peché oſté, l'efperance d'en joüir naiſt

neceſſairement,& la promeſſeque Dieu nous

en fait expreſſément, l'engraue de plus en

plus en noſtre penſée. Les Sacremens ſont

deſtinez à ſeeller les promeſſes, & par con

ſequent à fortifier & enraciner noſtre eſpe

"rance. La Parole eſtant accompagnée de la

vertu de l'Eſprit de Dieu, comme nous vous

le repreſentions tantoſt, rempliſt nos eſprits

de conſolation, & appaiſetous ces épouuan

temens qui trauaillent nos conſciences par

le ſentiment du peché, & par l'apprehenſion

de l'aduenir, pour y mettre en la place vne

joye inenarrable & glorieuſe. Les Sacre-,

mens ſont deſtinez à arroſer nos conſciences

de cettemeſme paix, de ſorte que le vin que

nous y beuuons ne réjoüit pas tant le cœur,

quand il eſt alangoury,que le ſentiment de la

grace du Redempteur donne de contentca
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ment à nos conſciences. Et le pain que nous

y mangeons n'eſt pas ſi propre à ſoûtenir la

vie de nos corps, quela grace de Chriſt, la

quellenous y receuons, confortenos cœurs

& les ſoûtient en vie eternelle. La Parole

accompagnée de la meſme efficace de l'Eſ

prit, nous ſanctifie, & repurge nos mauuai

ſes affections , nous apprenant que comme

Chriſteſt mort, il fautque nous mourions à

peché, & que comme il eſt reſſuſcité, ainſi

faut-il que nous reſſuſcitions en nouueauté
de vie.Les Sacremens ſont deſtinez à meſme

fin.Car le Bapteſmenous enſeueliſſant en ſa

mort, en ce quenous ſommes† temps

couuerts del'eau, nous monſtre puis apres

vne image de ſa reſurrection,en ce que nous

remontons de deſſous l'eau en la lumiere du

monde.Et la Cene,par les alimens ſpirituels

que nous y prenons, nous inſpire nouuelles

forces, pour les fonctiös de la vie ſpirituelle,

à laquelle le Seigneur Ieſus nous appelle.

Comme donc l'Euangile eſt dit nous intro

duire en la communion de Chriſt , pource

qu'il nous donnela participation de ſon ſa

lut, les Sacremensſont dits nous introduire

en la meſme communion du Sauueur, pource

qu'enla meſmefaçon ils nous rendent parti

cipans de ſon ſalut & de ſa grace. Etcomme

ceux qui rejettent le ſalutlequel eſt offert par

la predication de la Parole,ſont dits rejetter

· Chriſt, ceux qui ne tiennent†des Sa

H h ;
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cremens où cemeſme ſalut eſt offert ,: ſont

dits rejetter Chriſt de meſmes. Et les meſ

meS façons de parler , de reueſtir Chriſt , de

manger Chriſt, de deuenrr membres de Chriſt,

d'eſtre fait vne meſme plante auec Chriſt,

d'eſtre la chair& lts pu de Chriſt , & s'il y a

encorequelque autre manierede s'exprimer,

qui repreſente la communion que nous

auons auec le Sauueur auec plus d'emphaſe,

l'Ecriture s'en énoncetoujours indifferem

ment, ſoit qu'ils'agiſſe de receuoir leSacre

ment commeilfaut, ou de croire à la predi

cation de la Parole Seulement y a-t'il icy

deux conſiderations à faire à l'auantage des

Sacremens. L'vne eſt que comme nous vous

auonsdit tantoſt , la declaration que Dieu

nous fait de ſa bonne volonté enuers nous

touchantl'eſperance du ſalut,eſt plus expreſ

ſe dans les Sacremens que dans la Parole,

en ce que Dieu s'y addreſſe à chacun par

ticulier de ſes enfans, & leur donne en cet

égard les gages de ſon adoption, & lesmar

ques de ſes liurées. De ſorte que leſalut y

cſtant offert d'vne façon particuliere, Ieſus

Chriſt y eſt offert d'vne façon particuliere

de meſmes. Si donc il y eſt rejetté, il eſt re

jetté auec plusd'offenſe, & ſa rejectionme

rite vne plus grande punition. L'autre eſt

que la§ qui nous cſt faite de

· Ieſus Chriſtdans les Sacremens, aquelque

choſe de plus vif, & de plus clair que celle
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iqui eſt faite par la Parole. : Outre qu'en la

ſimple predication de la Parole, deſtituéede

la celebration des Sacremens, Ieſus-Chriſt

ne vous eſtrepreſentéque ſousvneidée, qui

paſſe par vos oreilles en vos entendemens ;

au lieu qu'en la celebration des Sacremens,

qui ne ſe fait iamais qu'auec quelque ſoit

predication, ſoit commemoration expreſſe

de la Parole, il vous eſt repreſenté ſous deux

idées, dont l'vne entreen vos entendemens

par les oreilles, & l'autre par les yeux; cha

cun de cesdeux Sacremens a quelqüe choſe

de particuliere qui luy donne de Fauantage

en l'energie de ſa ſignificatioii Car au Ba

pteſme, en cette façon de l'adminiſtrer que

l'on pratiquoit autresfois , & dont noſtre

couſtume , quoy qu'it en ſoit , de verſer de

l'eau ſur la teſte du baptiſé , retient encore

quelque image , eſtre plongé dans l'eau ,

eſtoit-ce pas vne belle repreſentation de la

fepulture de Chriſt ? En eſtre retiré, eſtoit

ce pasvne repreſentation bien claite de ſa

reſurrection glorieuſe ? Or eſt-ce de cesdeux

choſes que dépend abſolument noſtre ſalut.

Én la Cene, voir rompre le pain, & répan

dtelevin, vous remet-il pas deuant les yeux

la rupture ducorps de Chriſt,& l'effuſion de

ſonſang 2 Mangerl'vn & boirePautre, VOl1S

donne-t'il pas, par maniere de dite, à goûter

& à ſavourer la joye & l'efperance quivous

reuiennent de ſa mort , de ſa# . -

H h 4
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& de ſa vie ? Et ces paroles, Cecy eſt mon

corps, Cecy eſt le nouueaa Teſtament en mon

ſang, par leſquellesila voulu, non faire des

Tranſſubſtantiations, ou des Tranſelemen

tations, ou des conuerſions prodigieuſes de

matieres corruptibles en celle de ſon corps

Inaintenant incorruptible& glorieux, mais

deſtiner d'vnefaçon ſpeciale ces elemens ex

terieurs à eſtre des ſeaux & des gages des

choſes qu'ils nous repreſentent,les ont-elles

pastcllemcnt liées enſemble d'vn lien myſte

ricux, quevos corps ne† à

ces elemqns auec foy, quc vos eſpritsquant

& quant neſentent la vertu de la communion

du Sauueur du monde ? A qnoy certes il n'y

2 rien dans la Parole qui correſponde ſi par

faitcment, fipreciſément, niauec tant d'effi

cace & de ſplendeur, qu'il n'y ait dans leSa

crement, quelque choſe dauantage. Qui

donc rejette le Sacrement, rejette Chriſt

d'vne façon plus expreſſe qu'en ne croyant

pas à la predication , & quoy que ce ſoit,

uant à ſa nature , vn meſme crime tout à

† ſi ya-t il en la circonſtance du Sacre

ment quelque choſe de beaucoup pluspuniſ

ſable & de plus atroce.. C'cſt ce qui fait que

l'Apoſtre dit que nous ſommes abreaºe3(.de

l'Eſprit de Chriſt , en faiſant alluſion à la

Cene, & non à la predication. Pourmon

ſtrer que cette façon de communiquer a

quelque choſe de plus ſenſible & de plus
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abondant. C'eſt ce qui fait encore quele

meſmeApoſtre dit que que prend le Sacre

mentindignement, mange & boit ſon iugement,

me diſcernant posnt le corps du Seigneur ; à

quoy il ne ditiamais rien de ſemblable lors

qu'il s'agit de la predication ; pour monſtrer

que le mépris qu'on fait du Sacrement a

quelque choſede plusgrand & de plus hor

rible.C'eſt enfin ce qui a fait, commele meſ

me Apoſtre le nousapprend, que Dieuapu

ni le mépris & l'abus de ce Sacrement par

mi les Corinthiens, d'vne façon particulie

re, par des maladies langoureuſes, & par des

morts qui portoientdes marques de ſon ju

gementicequenousnevoyonspoint qu'ilait

Pratiqué de meſme lors qu'on n'a pas tant

deferé qu'il falloit à la predication. Pour

monſtrer qu'encore qu'il ait l'honneur de ſa

Parolebien à cœur, ſi puniſt-il plus ſeuere

ment ceux qui violent la majeſté de ces ce

remonies. Et c'eſt pour celaque les anciens

les ont appellez des myſteres terribles, & à

l'aſpect deſquels il falloit ſentir quelque eſ

pece de friſſon & d'horreur ; non pource,

commequelques-vnsſel'imaginent, qu'il y

ait ſous l'apparence exterieure de ces ſym

boles, quelque prodige que l'on ne puiſſe

as conceuoir,maispourcequele meſpris,&

#maniere indigne, irreſpectueuſe , & peu

deuotieuſe d'en vſer, eſt ſuiuie indubitable

ment d'vn jugement épouuantable. Garenz
^ .
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cºreque la communionque nousauonsaues

· Chriſt en la-Parole, & celle que nous auons

auec luy dansle Sacrement, ſoit d'vne meſ

•nenature comme celle qu'vne épouſe a auee

ſºn épouspar la promeſſe& par la bague,eſt

d'vnemeſme nature auſſi, ſi eſt-ce quecom

me ſi l'épouſe rompt la bague auec dédain,

ou meſmes ſi elle refuſe de la receuoir, elle

offenſe dauantage ſon épeus, que ſi ſimple

ment ellen'ajoûtoit point defoy à fa parele;

· ainſi qui fouleaux pieds te sacrement, ou le

| rejetteauecmeſpris, ou méſmesle reçoit in

· dignement , offenſe le Seigneur Ieſus plus

gtie*ement , que ſiſimplement il ne croyoit

Pas à la predicationde ſon Euangile.

# Voila, Fretesbien-aimez, ce que j'auois

à vous dire brievement touchant l'efficace

*s Sacremens, & dont j'egime que vous

Pºuueatirer quelqueéclaireiſſement,& pour

| ºmatiere en ſoy, & pour rintelligence de
Ces paroles qui fetrouuentaucommencemét

du bimanche cinquante & deuxiémede ce

ºººeehifme. .95e nous avons ºu

' ºº Cºrº, non par la cene ſeulement , mait

' ºpººpredication de rEuangite, co•
ºS. Paut, entant que te Seigneur Ieſas nous

Wºº qºe nous ſomwoios deſires, & chais

*ſººirs qu'it eſt le paiu de vie qui eſt dºſ.

' ºdºcielpour nourrir » same,& quen ,
femmes vu auec lºy , comme il eſt vn auec ſon

*ººeles chºſes. Mais neantmoins que
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nºut asens cecydamantage auSacrement, qus

cette communieu y eſt plus amplement confer

mi tn neur, & comme ratifiée. Pource que

combien que Ieſus-Chriſt nous ſoit vrayememe

sºmmuniqué par l'Enangile, ſi eſt-ce qué ce

n'eſt qu'eu partie, & non pas pleinement. Non

certes queceluy qui croit veritablement en

l'Euangile de Ieſus-Chriſt, ne ſoit pleine

ment fait participant de ſon ſalut, encore

que s'il en eſt empeſché par quelqueſubitac

cident de mort, il necommunique pointaux

Sacremens. Mais la diſpenſation Buangeli

queeſtant telle, que le Seigneur Ieſus ne

communique pasles eſperances & les effets

de ce ſien ſalut icy bas à ſes fideles par l'E-

uangile ſeulement, mais auſſi par lesSacre

mens, & quela maniere en laquelle il le fait

par les Sacremens, a des auantages ſignalez ;

quine communique pas pleinement à toute

cette diſpenſation, peut bien en quelque fa

çon eſtre dit n'auoir cómunion auec Chriſt,

ſinon incomplette& defectueuſe. Si donc .

vous auez quelque ſoin de vousauancer en

la foy, & par elle en la conſolation, en la

ſanctification, & en l'eſperante de l'immor

talitéde là haut, ramenez ſans ceſſe en vo

ſtre eſprit la memoire de la grace que Dieu

vousa faite, d'auoir receu par le Bapteſme le

ſeau de ſon adoption, & d'auoir ſi ſouuent

participé aux precieux gages du corps & du

ſangdeſon Fils, & vous diſpoſez à receuoir
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encore ce Saint Sacrement de la Cene dd

Seigneur, lors que l'occaſion s'en preſente

ra, auec vne ſainte preparation,& vne deuo

tieuſe reuerence. Demandez à Dieuardem

ment qu'il ouure les yeux de vos eſprits, &

qu'il vous deliure de ces naturelles tenebres,

quivous empeſchent de voir en ees ſaintes

ceremonies les choſes qui les doiuent rendre

efficacieuſes à voſtrebien. A ce que vous y

puiſſiez contempler comblen ce ſont des

ſeaux aſſeurez de la verité des promeſſes ſur

, leſquellesvoseſperances ſont fondées, com

bien ce ſont d'exprés témoignagesde la dile

ction de Dieuenvoſtre endroit, combien ce

ſont d'vtiles & de ſages inſtrumens pour

ſubuenir à voſtreinfirmité, combien ce ſont

des moyens propres pour éleuer vos ames

aux choſes celeſtes. S'il vous donnoit pour

gages deſon amour, de l'or , des diamans ,

desperles, & des choſes de cette nature, au

lieu d'attacher vos affections à Ieſus-Chriſt,

elles vous attacheroient à elles-meſmes, au

lieu d'élçuer vos penſées & vos cœurs aux

cieux , elles les rabaiſſeroient vers la terre ;

au lieu qu'il vous veut donner le gouſt de la

bien-heureuſe immortalité , ce ſeroit le

moyen de vous plonger tout à faitdans l'a-

mour de la vie preſente. C'eſt pourquoy ila

choiſi ces choſes contemptibles en elles

meſmes, mais admirables en leur vſage &

en leur ſignification , afin de vous dérobcs
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vos cœurs, & vous ſouſtraire à ce preſent

monde, & à vous meſmes. Si vous auez

quelque gouſt de l'Eſprit de Ieſus-Chriſt,

quelque deſir de le receuoir en vne meſure

excellente, diſpoſez vos ames à s'approcher

de la table du Seigneur auecardeur de deuo

tion, car c'eſt là qu'il en diſtribuë liberale

mét la lumiere& la grace. Et regardez bien

cette belle clarté du Soleil, qui donne tant

de contentement àvos yeux, ce n'eſt rien au

prix de la ſplendeur que cet Eſprit répand

en nos entendemens, & dont toutes les par

ties de nosames ſont irradiées. Regardez

bien la chaleur de ce Soleil, qui s'en va dans

peu de temps ouurir tous les pores de la ter

reque le froid tient reſſerrez, pour en faire

ſortir les ſemences, & couurir toute la face

du monde de verdure & de gayeté; ce n'eſt

rien au prix du feu de cet Eſprit qui deſſerre

nos conſciences étraintes du ſentiment de

nos pechez, pour y faire naiſtre vne paix qui

ſurmonte tout entendement, & y faire fleu

rir vne joye inenarrable& glorieuſe. Re

gardez-bien ſa force par laquelle il fera pa

roiſtre tant de belles plantes ſur la terre, qui

porteront leur fruit en leur ſaiſon: Ce n'eſt

rien au prix de la puiſſance de la grace de cet

Eſprit , que Dieu vous communique en ſes

Sacremens, pour la production de toutes

ſortes de vertus, d'où naiſſent puis apres les

fruits d'infinies belles actions, qui ſeruent à

-
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la gloire de Dieu, à voſtre propre ſalut, & à

l'edification du monde. Finalement, ſi vous

huezquelque deſir d'entrer enla communion

- du Redempteur, diſpofez-vos cœursà le re

ceuoir quand il ſe preſentera à vous en ces

ſaintes ceremonies. Qui le rejette aime la

mort, qui le mépriſe attire ſur ſoy vneire &

vne malediction eternelle.Mais quile reçoit

chez ſoy, Freres bien-aimez, ô combien

grands & ineftimables auantages luy en re

uiennent ! Il loge premierement la paix en

ſon cœur ; car il en eſt l'auteür & le Pere.

Puis apres il y loge la ſainteté ; car il en eſt

la ſource. Entroifiéme lieu, ily loge la vi

ctoire du monde, du peché, & de lamort ;

car c'eſt luy qui les a tous vaincus en ſa

croix, & qui dés maintenant en triomphe

en quelquefaçon dansnos cœurs, & qui y

† les glorieux trophées de ſa victoire.

Enfin, il s'y logeluy-meſmetout entier; car

comme dit l'Apoſtre, il habite en noscœurs

par foy : or où habite le Seigneur Ieſus, là

eſt l'eſperance de la felicité & de la gloire.

Car ſçachez que le Seigneur Ieſus eſt ſi bon

hoſte, qu'il nelogeiamais chés aucun, qu'il

ne luy faſſelagrace de le loger chésluy apres.

Et bien qu'il ſoit vn peu à l'étroit dans leca

binet de nos cœurs, preſſé des reſtes de no

ſtre peché, incommodé à touteheure desfu

mées de nos appetits, & du bruit de nospaſ

ſions, ſi eſt-il ſi miſericordieux & ſi liberat,
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que pour cela ſeulement qu'il aura demeuré

# chés nous , il nous receura au large dans ſes

* ſpacieux Palais, où nous joüirons d'vn re

# pos eternel, & d'vne felicité immortelle &

·! glorieuſe. A luy , commeau Pere , & au

: Saint Eſprit, vn ſeul Dieu benit eternelle

! . ment»ſoit gloire, force, & empire, aux ſic :

· cles des ſiecles. Amen. -

4 F I N,


